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,_QUATRE COINS ,

OPÉRA COMIQUE,

En un Acre er en VnudevilleS;

Représenré devanr LnURS MAJESIÉS , a

Fonrainebleau.



~

PERSONNAGES. a

IÏAMOUR,

CLIMENE,

NANETTE,

LISETTE,

IRIS,

ALAIN,

LUCAS,

COLIN,

BLAISE,

Bergeres.

Bergers.

 

.

La Scene esr dans un Hameau. Le T/1êâ‘r ‘

représenre un paysage borne’ dans le flm

par des raillis , er sur Ie devanr , â gauche .

esr un Bosquer omêragé d’un buisson de

roses. ‘
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‘QUATRE COINS,

‘
OPÉRACOMIQUE

‘l
,

 .

 

jSCENE PREMIERE

JI_RIS, CLrMENE, BLA ISE m ALAIN’,

LISETTE u NANETTE.

(Cer deux dernierss au fond du The’arre.)

F” BLAISn nT ALAIN.

‘r " ‘A In : Belle Rore.

m

F ’ M A r s quel esr donc ce caprice

ê, Qui vous fair soudain ,

\‘ ‘f Refuser norre main ?

g! Sans cerre affreuse injusrice ,

_’ Un bonheur cerrain

’ Nous arrendoir demain.

BLAI s n , à Climene.

De ron indifférence exrrême,

Tu disois

Que je rriomphois.

ALAIN , aIris.

Er roi, la légérecé même,
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Tu iurois

Que je re fixois. ,.‘

E N s 1: M n L n.

Mais quel esr, ôcc.

C L I M x N n.

Ara : Le pess’r mor pour rire. ’

Pour m’inspirer de Pinrérêr ,

Quand ÿai prononcé son arrêr ,

En vain Blaise soupire.

IRIs.

Moi le chagrin d’Alain me fair

Au conrraire un cerrain effer.

A L A I N.

Mais quel effcr ? bir.

I n r s.

Alain , il me fair rire.

‘BLAIS! er ALAIN.

Ara: Sornz il faur que je m’habille.

Ce n’esr sans doure qu‘un nuage ,

Qui bienrôr se dissipera.

 .

BLAISL

ll ne faur,pas perdre courage ,

voyons si son cœur parlera.

(u Cliznene. )

Un doux baiser ?

’ ’ ’ CLmrNn.
‘\
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CLIMnNn.

‘ Ahlnennida.

BLAISn.

Ecourez donc que ie vous dise ,

La chose me paroîr permise ,

Je la demande : ( A vos genoun. )

l a r s.

o

Ah! vraimenr prenons garde i nous,

Er vous Blaise rerirez-vous. '

ALa1 N, àIris.

Pour moi , ÿarrends de roi m: Reine ,

Un rien , un rien" . .

InIS.

Qwesr'ce que c’esr!

ALAIN.

C’esr pour mïzffranchir de ma chaîne,

, De me donner un bon soumer.

lnrs.

Ah! renez , si ce ieu vous plaîr ,

Que VoUiCL.VoUS que le vous dise , ‘

1a chose esr facile er permise ,

Monsieur Alain approchez vous.

CLIMnNn.

Ah ! vraimenr prenons garde à nous ,

Er vous Alain rerirez'vous.

Tome IL ‘ B 5
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ALAIN er BLAISn.

AI a z Ce sonr ler Meuniers de ce’ans.

Ifihiver amene le prinrems ,

Iforage amene le beau rems ,

Je vous dis donc adieu la belle,

En arrendanr que la querelle

Que ru cherches malignemenr ,

Me mene au raccommodemenr.

Q

~’

S C E N E I I.

IRIS , CLIMENE VLISÊTTE n1‘ NÀNEÏTE.

Inrs er CLIMnNL

z ‘e

a

A I n: Quoi ma voirine es.ru fdche’e.

_ ÿ o I L A , voilà comme on les ment,

A vorre rour.

L I s n ’r r n.

Mais je n’ai poinr d’amanr , Climene,

InIS er CLIMnNI.

Le beau dérour ,

Er Colin ! Colin qui sous guerre.

, _ L r s s r r n.
ç ,n z

C’esr mon voisin, r

L‘’L
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NANnTTn , Iius er CLIMnNn.

Quiconquoa bon voisin , Liserre ,

A bon marin.

,

A I v. : Je viens devanr vour. ’ ’

Oui , c’esr un amanr. 3

L I s n r r e.‘

Er non , c’esr un voisin , ma chere,

Que je vois vraimenr

Depuis quarre jours seulemenr.

Les rno1s AUTnnS.

Le premier jour , qu’a.r.il osé faire}

I’

I4

‘

'.

LISSTTn.

Rien du rour ma chere,

Excepré pourranr,

Que d’une voix douce , er légers

Il sur en chanranr ‘,1 .

Me faire un perir complimenr.

Les TnoIS AUTRns.

Le lendemain qu’a'cil osé faire?

L I s n ’r r n. . ’ ‘

Rien du rour ma cherc ,

Excepté pourranr ,

Que me rrouvanr

Loin de ma mere ,

Tour en me parlanr,

Il prir ma main innocemmenr. .

Les TnoIS Aurnns.

Le lendemain qu’a.vil mé faire?

B b i)
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H Lrsrrrn.

Rien du rour ma chere , '

Ce lour l} pourranr

Ie reposois dans la bruvere ,

Un bouquer galanr

Me vinr (ne sais comme) en dormant.

LnS ra oIS A U'rnns.

Le lendemain qu’a.r.il osé faire P

LISnTTL

Rien du rour ma chere , _.

Hier cependanr

Il m’embrassa . mais sans mysrere,

Là , rour bonnemenr ,

Comme on embrasse au jour de l’an.

z

Las rnors AUrnxs.

Aujourd’hui n’a.r il osé rien faire!

LISnTTn.

Rien du rour ma chere ,

Mais dans ce momenr,

Là bas , là bas , sur la Fougcre,

Voyez vous commenr ,.

Il me rair signe qu_’iIm’arrend.

InIS.

A 1 n z Va rm voir s’ils viennent.

Pour que rour soir éclairei,

\ Ça' prenez !a peine

De lui faire signe‘ aussi,
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Lis‘errn. r

Qu’â cela ne rienne.

LnS ,rnors AUTnES.

C’esr le moinsqu’il vienne ici,

C’esr le moinsqrfil vienne. ' — ‘

~

SCENE III.
P

P’

' Les mêmes, C.O LI N. ’

l .

. NaNnrre. Iars'ercLImzNn.
l

A In: Ah! fillener rfayerjamais pous.

‘D

E AvPnocusz donc er filez doux,

e‘ Beau conreur de sornerre;

ç Ne seriez vous pas enrre nous . ' ‘

i Uamoureux de Liserre ? ’

C o L I N. Ï

Ah ! fillerres , ’

Que demandezwous? ’ . Aï

Les QUATnE FrLLnS.

Rerirez.vous si vous Fêres?

In Is.

Bouquets!

C L r M n N n.

Chanson

, B b il}
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NaNartn.

Er baiser doux!

ENSnMBLE.

Er mainre aurre sornerre ,

Tour cela dénore enrre nous,

L’amoureux de Liserre.

’ CoLIN.

Ah ! fillerres,

Que demandez'vous?

Les QUATnn Brncnans.

Rerirez.vous , si vous l’êres.

v L I s a r r n.

AIn r Alexir depuir deux ans.

Si ru n’es que mon voisin ,

Loin de r’en défendre;

Si ru n’es que mon voisin,

I Resre avec nous , Colin.

Mais si vous avez le cœur rendre, '

Monsieur Lolin poinr de milieu,

Un seul parri vous resre à prendre.

CoLIN. . '

Je vous enrends Liserre , adieu.

‘ . L I s a r r n.

Je suis bien aise de l’apprendre.

C o L r‘ N.

Encore un coup , Liserre, adieu.

I

‘
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S (ÊÂE IJ E I VÉ

m1S , CLIMENE, LISÈTTE, NANETTE.

Inrs , CLmrNn , Lrsnrrn {enrembla

AIn : Chanrez perirr Oireaux.

A

0H ! vous que l’amour dans ce hameau

Vienr brûler d’un feu nouveau ,

Ereignez son flambeau

Tandis qu‘il’ brille à peine:

Cer enfanr qui semble si beau ,

N’esr dans le fond qu’un vrai bourreau;

Craignez qu’en son panneau ‘ "

Ce Dieu ne vous enrraîne; Ï

Er brisez , de sa chaîne , ’ ..

Comme nous le premier anneau. ’ 3z’s.

Nanerre seule à nos desirs

Dans le fond de son cœur s’oppose,

Ir préfere de vains plaisirs

Au calme heureux qu’on lui propose.

Oh! vous , ôrc.

-

sureau!”r""w'-væîwww

V

NaNnrrn.

AIn: Oh ! ma plainsive amie. (De Mlle D. G.)

Vorre projer m’ala‘rme ,_;

Se peur.il qu’en ce jour,‘ _

1a liberré vous charme P: .Ï‘’z<
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Au mépris de l’amour;

Le joug donr il m’enchaîne

A pour moi des appas ;

Je le porre sans peine

De fronr avec Lueas.

Incas. de ce village

Esr le plus ieune Amanr;

Lucas n’esr pas volage,

Er Lucas esr charmanr.

Pour jouer Pinhumaine,

Quel esr mon embarras!

Je punirois à peine

Les rorrs qu’auroir Lucas.

S’il faur que je le chasse ,

Py souseris en pleuranr;

Mais quelques jours de grace

Sonr dûs â mes rourmens.

suserre . Iris , Climene ,

Vous ne balancez pas;

Vous auriez plus de peine

Si vous chassiez Lucas.

Inrs.

AIn , De M. Desaugiert.

Poinr de délais , le bon sens les rejere ,

Forr à propos voici vorre galanr ,.

Faires semblanr d’êrre un peu sarisfaire.

NaNzrrn.

oh! pour le coup ce n’eSr pas un semblant.



pOpéra Comique. 291

V‘

. . _ 3

s'c E N E v. ’

.

Les mêmes. L U C A S.

LUCAS.

NF. vois.ru pas Nanerre,

Ton bon ami Lucas.

NaNa'rus.

Ie vous vois . mais je suis disrraire ,

Er ie ne vous regarde pas.

A m‘embrasser . c’esr moi qui vous l’annonce,

Dorénavanr vous serez bien reçu.

’ L U C A Sa .

(Il l’embrasre.)

Tu me ravis , cr voici ma réponse. .

NANnTTn, à‘parr.

C’esr mon propos qu’il aura mal conçu.

In1s er CLIMnNn.

Ce rrair seul enrre mille

Vous foree à le bannzr.

NANnTTn.

Hélas l si ma bouche l’exile ,

Mes yeux le feronr revenir. 3.’,
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I n r s.

AIn: Trouver a qui parles.

Dis comme nous de grace,

Nous allons re soumer,

a) Si vous aviez l’audace

n De plus me cajoler.

N A N n r ’r e.

De plus me cajoler.

I a r s.

Vous pourriez , eroyez'moi , sur la place.

N A N n r r n.

Vous pourriez , eroyez'moi , sur la place.

I a r s.

(Joins pour mieux le rroubler

Le gesre à la menace )

Trouve-ra qui parler.

N A N n r r n.

Trouver à qui parler .

A qui parler.

LucAs.

Esr.ce par badinage

Ou pour me désoler?

I n r s. i

C’esr un propos forr sage,

On veur vous exiler.

.1.

1L1
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LUCAS.

Soir. Mais apprenez.donc qu’à mon age .,

Des rigueurs d’une Amanre voage ,

On peur se consoler,

Je vais dans le village ‘

Chereher à qui parler. bir.

.

SCENE v‘L

1mS , CLIMENE , uSaTTn , NANÏETTE.

NANnTTL

AIn : Der Bergers du Hameau.

D E s Bergers de ce hameau

Je le eroyois le plus rendre,

Er s’il m’avoir fair enrendre

Qu’il muimeroir jusqu’au rombeau,

Pérois encore assez bonne

Pour suivre à l’insranr ses pas,

Mais mon cœur ne regrerre pas

Un ingrar qui mäbandonne. ’

.

1es QUATnn nNszMnLn.

AIn: Dans cn heureux afyle.

Dans cer heureux asyle ,

Tour nogs promer un sorr rranquilles
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Sans eraindre aucunes loix

D’un sexe indocile;

Coumns à la fois

Là'bas en rapinois ,

Cueillir, cueillir la noiserre aux bois.

IRIs.

Nous reviendrons par quelque jeu novice ,

Dispurer en malice

Au gré du caprice ,

A l’amour rusé.

Il sera , s’il faur qu’il s’y glisse,

Bien déguisé.

Dans cer heureux asyle , ôte.

~
.

SCENE VII.

L’AMOUR , feul.

I

(Pendant Ie dernier coupler , il doir êrre dans l!

fond de la Sceue.)

AIn: Prener vorre muferre.

DAN s rous les lieux où je vois

Le beau sexe en fuire;

Sur ce gibier.là jc erois

Ma chasse licire;

D’aurres le courraienr ma foi,

le
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. Je l’arrends au gîre , moi,

Je l’arrends au gîre.

Mais voici nos amoureux ,

Chacun d’eux s’afflige ,

Il faur qu’en ce siécle affreux

Mon arr les dirige;

Un Amanr de bonne foi

Esr un prodige pour moi ,

Esr un vrai prodige.

~

SCENE VIII.

BLAISE , ALAIN , COLIN V, LUCAS a

n1: L’AMOUR.

b

(Lwdmour re rerire danr le bosquer pendanr ler

ÿ premier; Coupless. J

BLAIS! , CoLINer Lucns.

AIn : Ah! ceJflr , cerrez mon pere.

C’! s ’r la faure de la rienne,

1c re le dis franchemenr;

Non Jamais, jamais la mienne

N’eûr chagriné son Amanr.

Du pouvoir qu’elle a su: eile,

Iris abuse en ce jour;

Esr'ce à l’amirié fidele

Tame II. C c
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A nuire au sincere amour?

C’esr la faure , 8re.

A L A r N.

AIn 3 Accompagnäde plurieurs aurres.

’ Croyez.moi sans chereher à fond.

L’aureur d’un pareil abandon ,

Pour ramener chacun la nôrre ,

Trouvons bien plurôr les moyens. ...

En fair de caprice , je riens

Que roure femme en vaur une autre.

L’AMoUn.

I.4.’—.

AIn : Mes bons amir.

Mes bons amis , ie puis vous enseigner l

Un Dieu qui fera vorre affaire;

Er ce Dieu là, de vous le désigner

‘ Je ne erois pas forr nécessaire,

Suflir qu’il esr

Au fair

Du noir souci

Qu’ici

Vienr de vous causer à la ronde,

Ce beau sexe innocenr,

Charmanr ,

Doux , sensible , aceompli,

Poli ,

Qui fair enrager le pauvre monde.

BLAISn et ALArN.

Ah! le bon rour.

Quoi , vous seriez l’amour!
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z

Cour»: er LUcas.

Prouver'nous ça par des merveilles.

zfAMoux.

C’esr m’insulrer

Que de sollicirer,

A Pinsranr des preuves pareilles. —

Mais je m’envais

Exprès.

.(Ie suis au fond

Trop bon, )

Pour vous en donner de réelles ,

Dans vos cœurs pérulans ,

Brûlans ,

Faire naîrre un dédain

Soudain ,

Qui vous fera haïr vos belles.

_. BLAISn er ALAIN.

0h ! venrre'bleu ,

Monsieur le perir Dieu ,

Que ce propos n’air pas de suires.

CoLIN er LUCAS.

_ N’en faires rien ,

Er si vous voulez bien

Nous proréger comme vous dires.

O

/’ ENSnMnLn.

Vengez.nous ,

Par vos coups,

Du mépris

Er des_r.is .

C c 1j
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De ces méchanres adorables;

Jerrez leur rour d’abord

Un sorr

Qui leur prouvanr d’accord

Leur rorr ,

Nous les ramene favorables.

L’ A M o U n.

AIn: De la Baronne.

( Il leur donne son arc n nr flêclter.

Prenez ce gage ,

Er cachez.vous rous près d‘ici ,

De leur amirié je m’engage

A vous donner pour celui—ci

Chacun un gage.

BLar sn er ÀLAIN.

AIn : Lzlmour galanr , c’esr son usage. '

Quoi! vous abandonnez vos armes.

L’A M o u n.

La ruse me serr mieux souvenr.

(Tous er Lucas.

Vous allez donc par quelques charmes. . . .

L’ A M o u n.

Sauvez.vous , car on les enrend.

ALAIN er BL AISn.

Iÿlris sur'rour eraignez l’adresse.

CoLIN er Lucas.

Toures quarre onr de la finesse.
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L’ A M o u n.

On en auroir cenr à rromper,

Que j’en ferais mon affaire;

rai Pair enfanr , mais pour duper

Messieurs . . . . à moi le pere. ‘

O

SCENE IX.

L’A M OU R, reul.

A I I. : Tandir que rour sommeille.

AU fond de ce boceage

Merrons‘nous à l’écarr,

Érendons au hasard

Nos bras sur ce feuillage ,

I: d’un dormeur, à foree d’arr.

Offrons leur bien Pimage ,

Elles approchenr de ces lieux ,

Dieux , quels minois délicieux !

Pour fermer à présenr les yeux. ,

Qu’il nre faur de courage!

~

.

Ceii]
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'n-

.

IRIS , CLIMENE ,

SCENE

d: dormir.

larm

A I n : Der Flenteurs.

Acueillir la noiserre

Trouves.ru du plaisir ?

CLIMnNn.

Les filles en cacherre,

Aimenr bien ce loisis.

Lrssrrn.

Il faur donc que je sois buse ,

Pendanr que j’en cueille hélas.’

Jc me demande roratbas ,

Si je nvamnse.

NA»: erre, à Irir.

Il faur que ru pardonnes

Un soupir inquier ,

Je les rrouvois si bonnes ,

Quand Lucas les cucilloir.

InIS.

Nous nous y ferons ma cherc :_

Sur ce gazon à l’écarr ,

X.

uSsTTE‘, NANETTE ,

IJAMOUR , couche’ dans 1e bosquer , feignant

'J1...
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Cherchons quelque îeu gaiilard

Pour nous disrraire.

C L r M z N n.

AI! :Dam l’es priron! de Ndnrfl. '

Colin maillard est drôle.

LnS ‘InoIS aurRzs.

Ah ! ah !

Pour si peu que nous sommes là,

Long-rems ionerz le rôle

Celle qui le sera.

N A. N n r r n.

I2 main chaude esr iolie.

Les TnoIS Aurnns.

Ah! ah 3

Peur.on proposer ce ieu là?

A rour coup ie parie

Qu’on se devînera.

L I s z 1"1‘ n.

1e corbillon engage.

Les rnors Aurnzs.

Ah l ah 2 _

Peur'on proposer ce feu là ?

Quanr on n’a pas Pusage ,

On esr vire à ÇUIJ.

Inr s.

Pour les Quarre Coins passe. ’ T

LnS rnorsflÏUraes. ‘’.‘

Ahlah!

\i?!
reur'on proposer ce jeu. là?

J
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Er la cinquieme place ,

Qui donc la remplira?

InIS.

AIR , De IMudanre’ de la Roriere.

Mais quoi, v

Je voi

Sous ce verd feuillage

Cerrain enfanr

Inréressanr;

Sans doure il esr

Du prochain village,

Car en eFFer ,

Qui le connoîr?

v

Puisqu’il nous manque un personnage

Admerronsle en arrendanr ,

Ifinnocence esr sur son visage,

Er son âge

Nous dégage

Du sermenr,

Que nous avons fair prudemmenr.

ENSnMnLL

Oui, son âge , ôre.

' L r s n r r n.

Am : De son Ian la , lundcrirene.

Je ne sais quoi me conseille

De lui mareher sur le pied.

I x r s.

Mon idée éroir pareille.

.

_

.

.“n:

a.‘I=l"r.L14.‘_..
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NANnTTn, aparr.

S’il en érair esrropié.

Lrsrr rn.

ArIêrons nous. . . . quoi qu’il sommeille ,

Vois comme i! a l’air éveillé l

NANnITn.

le ne sais quoi me conseille

De Fembrzsser d’amirié ,

C’esr un enfanr ,

I1.Is.

Amerveille.

NANrr rn.

Mais mon cœur a périllé ,

Arrêrons.nous. . . . quoiqu’il sommeille,

Vois comme il a l’air éveillé.

Ixrs.

Je ne sais quoi me conseille ,

En fur.il conrrarié ,

D’aller lui pincer l’oreille , ,

Mais le drôle a soureillé ,

Arrêrons.nous. . . . quoiqu’il sommeille,

Vois comme il a l’air éveillé.

CLIhI!NE.

Sur lui d’une ardeur pareille ,

Faisons du haur des rosiers , Â ’ z c ’.

Cheoir une grêle vermeille , . 1 ’ .’

De bourons éparpillés z

Eh ! mais vraimenr quoiqu’il sommeille!

Ilales yeux bien éveilléS. . 35;. ’‘!
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IJAMo Un.

Ara : La rore a le bouron.

Momenr délicieux ,

‘ Dans ces beaux lieux ,

Que mon réveil esr agréable !

LnS QUATnn Bnxcnnts.

Oh! poinrde complimenr.

L’ A M o u n.

Sincéremenr

Le groupe esr adorable.

Les QU ATnIZ Brncnans.

Cessez , ou nous nous fâchons.

L’ A M o u n.

Ie rrouve aimables rendrons,

Je le répére ,

la rose er les bourons

Qu’on me ierre ,

Moins frais

Que vos arrrairs.

z’

In Is.

, AIn : Pour une foir.

Fuyons puisqu’il nous promene,

Par ce langoureux propos.

_ L’ A M o U n.

Ma foi que rien ne vous gêne ,

Courez par monrs er par vaux,

(Il re retouche.)

Ce n’éroir pas pourranr la peine

De me rroubler dans mon repos.



Opéra Comique. 511

Y

I a I s.

A I n : Tarare poupon.

Quel nouvel embarras ,

Il dorr encor je gage. ,

L’ A M o U n.’

Er si je ne dors pas ,

Que voulez'vous hélas ?

I a r s.

10ner....

L’ A M o u n.

Sous ce feuillage.

l n r s.

Non , s’il vous plaîr. dehorS ,

Sous les yeux du village ,

L’ A M o u n.

Je dors.

I n I s.

Quoi, presque enrre nos bras ,

Vous dormez. , malhonnêre E

i.’ A M o o n.

‘Er si je ne dors pas,

Que voulez.vous, hélas!

5

I n I s.

Jouer

L’ A M o u n.

En rêre'à'rêre?

I a r s.

Oh! nous eraignons les sorrs,

Qu’un jeu commun s’apprêre.

. L’A M o u a.

Je dors.
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LES QUATRn Bnncenns.

N’êres vous donc pas las

D’un sommeil si renace ?

L’ A x o u n.

Er si je ne dors pas .

Que voulez.vous hélas !

Inrs.

Jouer

L’A M o U R.

Si l’on embrasse

Je serai des plus forrs

Lns QU arme Bencznzs.

Des baiserS! l’on s’en passe.

UAMouL

Je dors.

InI s.

A r x : Zou, (on, (on, lireur.

Puisqu’il se fair prier ,

‘Gardons'nous d’en rabarrre ,

De branches de Rosier

Armons.nous roures quarre ,

C’esr un sournois

A qui, sans nous débarrre,

Il faur je erois ,

Appliquer sur les doigrs.

(Eller rarmcns muraler quarre de brancher de Raries.)

L’ A M o U n , ler mains joinres.

A r n : Un enfanr plein d: charmer

D’où vienr cerre menace ,

Er pourquoi vous fâcher ,

Merrez.vous

 .
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Merrez'vous à ma place,

Ai'je éré vous chereher?

Punir'on des malices ’

Par ranr de eruauré ,

Passez.moi mes caprices ,

Maman m’a rrop gâré.

N A N n r ’r n.

Son désespoir me rue.

‘ ‘C L I M n N R.

Son ron me radoucir.

, L r s n ‘r r n.

Je me sens roure émue.

I n r s.

Je erois qu’il m’arrendrir.

N A N n r ’r n.

n C’esr un enfanr sensible

Qu’on prend par des douceurs;

 .

i‘; Que son fronr plus paisible ,

’ Soir orné de ces fleurs.

"l Lhämoun.

,17 C’esr êrre aussi rrop bonnes,

‘o
Vous me faires rougir , ’

. En nfoffranr des couronnes ,

Que je dois vous oFFrir.

Quarre belles personnes

Ici me fonr la cour;

Une de moins. .. . friponnes ,

Je me croirois l’amous.

Les QUATnn Bnacnnns.

A In : Je ruir oculirre mai.

Aux Quarre Coins. ... '

Tome II. ‘D d
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L’A M o u n. ..

Tour à vorre service.

( à parr. )

Je vais bien les mener.

I nI s , à res Campagnes.

Nous n’aurons poinr . c’esr un leu d’exereice,

De gages à donner.

L’AMoUn, âparr.

A cerre loi

Je ne saurois me rendre ,

Er je compre en prendre

. moi , r

Er je compre en prendre.

C L I M n N 1.

AIn : Il émir un Oireau grir.

Iechoisis cer alisier. .

NANntTL

Moi, ce Rosier.

L 1 s n ’r r n.

Tour près de ce chêne épais ,

Moi je me mers.

l n I s.

Sous ccr orme plus long'rems

Moi je Pazrends.

. L’ A M o u n.

Er moi je resre au milieu.

ToUTnL

c’esr bien le jeu.

LtS QUATnn B!RGInIS.

Venez par ici, venez donc,

 .
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Changez avec moi sans façon ,

Exereez vosjambes , perir garçon.

C L I M n N n.

Mais vous me serrez la main ,

Perir coquin.

LISnTTn.

Non , sur moi ifespérez paS

Avoir le pas.

NANITTa.

  

Vous vous eroyez à Paffur .

‘ç’; Je suis au bur.

’5’ L’ A M o u a.

Ë‘ Reposons‘nous un momenr ,

Je suis conrenr.

Les QUATnE BnnGnnnS.

Venez par ici. venez donc ,

Changez avec moi sans façon ,

Exereez vos jambes, perir garçon.

 .

ÇAMoUn.

A Climene , à son insçu ,

J’ai déja su

Escamorer bcl er beau

Perir anneau. ’

Lise esr aussi sans rubans ,

Nanon , sans ganrs;

Mais à Pespiegle d’Iris

Je n’ai rien pris.

Les QuAran BnnenRns.

Venez par ici, ôre. ‘

D d l]
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C

I a I s.

‘AI n: Qu’on me baire.

Mais il cesse ,

Quelle paresse. ’

L’A M o U n.

Qu’avec adresse

J’ai rempli mon rems E

Ah! de grace!

Qu’on me le passe ,

Le jeu me lasse ,

Erje m’en défends.

In I s. ,

Rendez.moi

Ma houlerre ,

Eh quoi?

' ‘ L’A M o U n.

Non , désormais elle esr à moi.

N A N I’. r ’r n.

Er moi, je cherehe en vain mes ganrs.

C L I M n N n.

C’esr mon anneau , Liserre ,

Qui m’inquierre.

I.I s ‘B r r n.

Vois'ru , Nancrre ,

Il a mes rubans.

I n I sa

\ C’esr un drôle

Sur ma parole;

Mais comme il vole ,

Le méchanr enfanr.

,x. .
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W3?!"

E N s n M n n n.

Quelle audace ,

Il nous menace:

Ah E que sera.ce

Quand il sera grand ?

A I n : Du fleuve de l’oubli.

Ameurons le village

Pour lui faire frayeur ,

Au voleur.

UnMoum

A quoi bon ce rapage ?

Les QUATnn BBRcnnnS.

Pour nos eEers j’ai peur ,

Au voleur;

Celui qui sut bien les prendre,

Esr capable , en hoimeur ,

D’en revefldre. bir.

\ L" A M o u n.

Vous Pave: dir , d’en revendre.

AIR: Lvbnour en un chien de vaurien.

Je sais que je suis un vaurien ,

Mais ce que j’ai je le. riens bien;

Par un rravail. exrrême

Pai su vous le ravir ,

Croyez que souvent même

rarrrape sans courir.

I n r s.

AIn z. Ici nowfitirons le fêre des bonnex genr.

Avec ce subrerfuge

Ne pense pas nous gagner ,

’ D d il}
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Ici devanr le Juge

' Nous r’allons faire assigner.

L’ A M o U n.

Je vous donne ma parole ,

Mes chers e’: mes beaux enfans ,

Que ce qu’aux filles je vole,

Jamaisje ne le rends.

AIn : Ah! n’en dira ma mere.
9

la nuir approche’, adieu , bon soir.

Les QUATn! Bnacznns.

Le réméraire!

’ C L I M n N n.

Ma bague resre en son pouvoir.

I a I s.

’ Ma houlerre esr en son pouvoir.

L I s n T T n.

Mes‘ rubans sonr en son pouvoir.

N’A N 1: r ’r n.

Quoi ! mes ganrs sonr en son pouvoir.

Las QUATn n Brncznns.

Si je renrre sans les ravoir ,

Ah! qu’en dira ma mere.

I a I s.

Au lieu de nous plaindre , il faur Voir

Ce qui nous resre à faire ;

Poursuivons'le , sans nul rerard ,_

Dans la bruyere.

15s QUATnE Bnncznns.

1e drôle, en faisanr mainr écarr,

Va nous merrre bien en rerard ;

Ah ! qu’en dira ma mers;

_*_
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Wimporre, à ce perir pendard

Faisons roures la guerre.

L’ A M o U n..

Je brave à prérenr leur courroun.

CLIMnNn , àlrir.

Er mais ma chere,

Le voilà là rour près de vous. _

I x I s.

Il faur qu’il meure sous nos coups ,

L’ A M o U n.

Ah ! qu’en dira ma mere.

 .

LnS QUATnn B!acznzs.

A ! rraîrre! à chacune cle nous .

Tu vas avoir à faire.

L"AMoUR. . y).

' AIn:Du Confireas.

Vous me fouillez; de bonne foi ,

Pourquoi me faire cerre injure ?

Je n’ai plus rien , plus rien sur me}.

:'?|Iÿ*‘II'h‘
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S C EN E XI et derniere.

Les précédens, ALAIN, BLAISE, COLIN,

’ LUCAS.

L’ A M o U n , monrranr ler quarre Amoureux qui

parairrenr. ‘

To U s cinq en commun , je vous jure. bir.

Nous avons droir à vos fureurs. ,

Les récéleurs fonr les voleurs l'ais. ..’ ç

Las Quark: BnnGnns.

Sa présence nous garanrir

Le suceès de norre demande.

L’ A M o U n.

Quoique je sois le plus perir,

C’esr moi qui meneici la bande. bir.

Mais en faveur des récéleurs ,

Pardonnez au chefdes voleurs. bir.

 .

Les QUATnn Bnncnns.

AIR : Lvlmourpnur embellir Cyrbere.

Nous sommes prêrs à rour vous rendre,

Si vous nous rendez vorre cœur ,

UAMoUm

Quoi, vous refusez en honneur

La loi d’un échange aussi rendre:

Les délais son; hors de saison ,

Voici ma derniere raison.

(Il prend son arc des mainr d’Alain , cs re mss m

posrure de lancer un rrair.)
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11s QUATnn BnncnnzS.

AIn.: Susonfermoir son cœus.

Ton nom ?

.
vantaun.

,

L’Amour.

Les JänxcrRrs.

rfAmour. _

Ah! grand Dieu , quel prodige.

L’ A M o U n. ‘

Cédez à vorre rour ,

C’esr moi qui l’exige.

LnS QUATnn BnnGnnnS.

Faisons.nous bien , ’

Je n’en sais rien;

Mais le moyen

De se défendre ’

Quand l’arrêr parr

D’un Dieu si rendre ,

On n’en appelle nulle parr.

L’ A M o u n.

AIn : Lajeune Irir.

Quand ru rendras cerre bague à Climene ,

Blaise il faudra’qu’elle r’offre sa main;

lfespiegle Iris a besoin qu’on la ment ,

Er sa houlerre arme le jeune Alain a

Pour capriver la naïve Liserre , ‘ i

Il re suflîr, Colin , de ses rubans ;

Er vous Lucas qui choisissez Nanerre ,

Graces à moi vous en avez les ganrs.

(Les Bergers er Bergeres du Village re rËanîrreM

pourformrfun Baller. )
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~

VA U D E V I L L E.

 

 

AIn : J’ai vu Ia Meuniere.

L’ A M o u n.

U o U s n'avez plus besoin vraimenr

De mon minisrere:

Ie pars pour Cyrhere à l’insranr}

Dans ma voirure qui descend. . . .

LnS Bnnc nns er Brncnnns , avec

‘ exclamarion , er en regardanr dercendre Ie chu V

PUnivrJs.

C’esr une maniere

De ballon volanr E

L’AMoUn. ’

Ce char là , c’esr rour bonnemenr ’

Le char de ma mere;

Mais , à la mode d’à'présenr ,

Il esr plus léger que le venr.

E N s n M n L n.

Eh ! vive la maniere

Du ballon volanr!

L’ A M o U n.

Cn a renvoyé brusquemenr ,

Droir à leur volicre , ’
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Ces rourrereaux qui bêremenr

Le conduisoienr en roucoulanr.

i . I2 N s n M n L n.
I I

' . ' '’_ Eh! vive la nraniere , ôre. '
I\

5:; '_ _L’AMoua.
i ' ‘ :1

f; i Réduir ici rragiquemenr.

I‘ ‘ Ce globe esr la rerre;

Jour er nuir grace à mon ralenr ,

70’ ‘L’air inflammable s’y répand.

.’' n N s a M n L n

,’

'_ Eh! vive la maniere , 8re.

’ _' . L’ A M o U n.
H

" J’ai pour aide un Dieu forr prudenr, ‘

C’esr PHymen , mon frere;

Er nous soufHons conjoinremenr

Un feu de paille assez souvenr !

a ’ . E N s n M n L n.
i

Eh! vive la maniere , 6re.

z

L’AMoUn.

Au surplus ce globe charmanr

Que ma flamme éclaire ,

Ne s’esr élevé du néanr,

Er ne se sourienr qu’en aimanr.

ENSnMnLn. ,57.

. _ fi/ÏÏLLN

Eh! VIVC la maniere , ôsc. T, a

v? ‘R1

.. .9. ‘u.

\\, \/‘
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I

L’A‘MouR.

Sans moi; si l’Hymen un momenr

Prérendoir rour faire ,

Vous le verriez , en déclinanr ,

Tomber , hélas! rour doucemenr.

ÆNsnMnLIa.

Eh: vive la maniere, ôre.

 .


